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Voyage dans le temps au MANOIR DE GIVERDY

   Nivernais, le propriétaire actuel monsieur Philippe Dailland m’a fait visiter son manoir 

le 21 décembre dernier. Contrastant avec la sobriété extérieure, un tantinet austère au premier regard, dès l’entrée un joyeux feu de bois crépite dans une cheminée d’origine.

Harmonie et sérénité émanent de cette grande salle du rez-de-chaussée, où dimensions comme l’espace réparti et luminosité discrète affinent une quiétude intemporelle .

   Le manoir de Giverdy se situe dans la commune de Sainte Marie (Nièvre), région riche en prairies et forêts luxuriantes. Ce manoir date du 15ème siècle, offert par Grégoire de Paillard à son épouse Catherine de Quarroble. Le domaine de Giverdy faisait partie de l’ancienne châtellenie de Montenoison. Le suzerain direct en était le seigneur de Jailly, dont le fief se situait dans la châtellenie de Saint Saulge.

   La famille Paillard venait sans doute de Picardie, issue d’une importante noblesse, ayant contribué par maints legs à l’installation d’ateliers de verrerie dans les environs de Saint Benin des Bois. La famille Paillard devrait ses armoiries à un noble très influent: Miles de Paillard, suzerain de Meursault, chambellan du duc de Bourgogne, bailli du Neversois.

La famille était très influente sur Nevers, aussi pendant la guerre de Cent Ans.

   Jean de Quarroble, noble licencié es lois, détenait la motte de Giverdy, à proximité de la source 

« la Canne » qui ruisselle encore de nos jours. Il rend hommage pour Giverdy en 1395 et 1406 !

Le fief fut démembré au 15ème siècle, partagé parmi les descendants héritiers, et acquéreurs; en 1789 aux états généraux, Louis Alexandre du Verne de Prêsle est seigneur de Giverdy.

   Elevé à proximité de cette motte, le manoir est construit à cinq cents mètres environ des fondations originelles du Moyen-Age, inscrit à l’Inventaire des Monuments Historiques.

La façade principale regarde le soleil levant le jour du solstice d’été, à deux niveaux avec deux pièces par étage. Suivant les deux solstices (21 juin et 21 décembre) la lumière rayonne précisément d’un angle de cheminée à l’embrasure de la fenêtre et vice-versa. 

Les pièces sont éclairées par une fenêtre à croisée de pierre sur la façade principale.

Un escalier en colimaçon, tout en pierre d’origine, conduit au premier étage dans la tour carrée en avant corps du logis ; aux côtés opposés subsistent deux tours qui devaient porter un toit en poivrière; la présence de  tuiles « gironées » en témoigne. Le propriétaire actuel, monsieur Philippe Dailland, espère pouvoir bientôt rénover ces tours. Le linteau en accolade de la porte d’entrée est orné d’un écusson, et des trous de visée toujours visibles parcourent les murs ici et là, attestant que Giverdy avait qualité de « maison-forte ».

Chaque grande salle était chauffée par une immense cheminée, sur lesquelles restent les traces des armoiries des occupants de ces lieux. Remarquables, sur les cheminées de pierre au rez-de-chaussée, des anges en longue robe portent un écu (cf. photo). Sur l’un d’eux figurent les armes d’alliance des  Quarroble (tête humaine d’argent sur fond de ciel bleu) et des Paillard (sur fond de sable, une étoile d’argent accostée d’une demi-croix ancrée). Au premier étage, les cheminées au manteau de bois sont ornées d’un écu aux armes des Paillard (cf. photo).
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   La paroisse « Giverdiacum » -Giverdy, érigée en 1110 par l’évêque Hugues IV de Nevers, a vu disparaître la petite église « Saint Léger » au début du 20ème siècle. Depuis la construction du manoir, les terres ont été partagées en deux fiefs, celui de la motte au nord de la Canne et celui du manoir au sud.

   Les ateliers de verrerie n’existent plus de nos jours, jadis au Four Viel, fief dans la forêt de Saint-Benoît des Bois, et à Giverdy à proximité du manoir. Notons que Giverdy est mentionné dans les archives nationales comme atelier de verrerie depuis le Moyen-Age (cf. «Chronologie fabrique verriers professionnels »). Le seul département de la  Nièvre a compté jusqu’à soixante ateliers de verrerie pendant cinq siècles. Ils existaient vraisemblablement depuis l’époque Gallo-Romaine, et certains documents attestent leur présence depuis le 14ème siècle !

On y fabriquait un verre de « terre et de fougère » ; la cendre de fougère formée de carbonate de potassium remplace les soudes d’Orient, alors devenues inabordables. La terre de Saint Benin des Bois, parsemée de petits cailloux blancs recélant la silice, était fort prisée (cf. « la Verrerie et les Gentilshommes Verriers de Nevers 1885 de l’abbé Boutillier).

Déjà les Romains considéraient le verre comme le « métal parfait » : mélangé à un autre métal, il reste du verre. Bien sûr, des secrets de fabrication et de création ne se révélaient pas, aussi parce qu’il est très difficile d’obtenir de la silice la pâte de verre ; peut-être raison pour laquelle les verriers étaient des gentilshommes, et qu’exercer l’art de la verrerie ne dérogeait pas à la noblesse. Au siècle des lumières, le verre était considéré comme un matériau noble; la production s’adressait à une clientèle prestigieuse et fortunée (cf. « Verre d’usage et de prestige » 1988 par Madame Jacqueline Bellanger).

   Au premier étage du manoir de Giverdy, quelques vitrines présentent des verres finement ciselés –en relief parfois, ainsi que quelques vases des 17ème et 19ème siècles, et même de rares créations datant de l’époque mérovingienne. Sur un autre mur en pierre, des « planches d’Alembert » permettent de suivre la progression de l’ouvrage des verriers.

   Monsieur Philippe Dailland est en toute humilité un connaisseur émérite en Histoire -de surcroît collectionneur éclectique, pendant ses voyages et sur des brocantes, comme par le biais d’internet. Adonné depuis des années à « Giverdy », avec l’art de relater et de transmettre : les visiteurs ne quittent pas l’endroit sans avoir vraiment ressenti et appris « quelque chose » de très particulier.

Les enfants scolarisés demeurent aussi les bienvenus !

Pour plus d’information : pdailland@gmail.com 03 86 58 29 46 // 06 84 76 45 91. Possible de parcourir les jardins tout autour du manoir en toutes saisons. Pour une visite guidée gratuite du « manoir de Giverdy », le samedi et le dimanche, nécessaire de prendre rendez-vous au préalable.
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